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    Les épreuves écrites
1 Épreuves d’admissibilité
▶ 3 épreuves d’admissibilité sont organisées à l’écrit, chacune d’une durée de 3 h, notée sur 20 et de coefficient 1 :
• Épreuve écrite de français.
• Épreuve écrite de mathématiques.
• Épreuve écrite d’application.
▶ L’épreuve d’application est à choisir parmi 3 domaines :
• Histoire, géographie, enseignement moral et civique ;
• Arts ;
• Sciences et technologie.
▶ Toute note globale inférieure ou égale à 5 sur 20 à l’une des 3 épreuves écrites d’admissibilité est éliminatoire.

2 L’épreuve écrite d’application d’histoire, géographie, EMC
[image: ]Définition
▶ Pour les candidats ayant choisi ce domaine, la Commission nationale propose des sujets sur 2 composantes parmi les 3 enseignements : Histoire/Géographie, Géographie/Histoire, Histoire/EMC ou Géographie/EMC.
▶ L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycles 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à vérifier vos connaissances disciplinaires.
 
[image: ]Les programmes concernés
▶ Vous devez maîtriser les notions, compétences, savoirs et attendus prescrits par le programme de l’école primaire à un niveau tel que vous puissiez enseigner, de manière réfléchie et efficace, au cycle 1 (« Apprendre ensemble et vivre ensemble », « Explorer le monde : se repérer dans le temps et l’espace »), au cycle 2 (« Enseignement moral et civique », « Questionner l’espace et le temps ») et au cycle 3 (« Enseignement moral et civique, histoire et géographie »). Les épreuves semblent privilégier les programmes du cycle 3, mais ne négligez pas ceux des cycles 1 et 2, car les concepteurs de sujets en ont créés qui concernent ces niveaux.
▶ Vous devez avoir acquis un degré de connaissances personnelles d’un niveau de fin de cycle 4 (classe de 3e).
▶ Par ailleurs, le jury tient compte, dans sa notation, de la maîtrise écrite et orale de la langue française (vocabulaire, orthographe, grammaire, conjugaison, ponctuation).

 
[image: ]La composition du dossier documentaire
Le dossier propose 3 types de documents :
▶ Des textes officiels ou extraits du Programme : ils vous permettent de contextualiser le sujet et d’en limiter le cadre.
▶ Des documents issus de travaux de recherche : il s’agit de documents d’ordre historiographique ou épistémologique, qui permettent d’apprécier un courant de pensée sur la discipline ou qui apportent un éclairage scientifique sur une notion clé du Programme (« La monarchie » en histoire, « Habiter » en géographie, « La liberté » en EMC, etc.). Si l’analyse du corpus documentaire est demandée dans un sujet, elle doit être conduite à partir de ce corpus.
▶ Des documents pédagogiques : il peut s’agir d’extraits de manuels scolaires ou de tout document qui pourrait être étudié en classe par les élèves (tableau, texte, paysage, schéma, carte, tout document iconographique, etc.).

3 Aptitudes évaluées chez les candidats
[image: ]La connaissance de quelques fondements épistémologiques de l’enseignement de l’histoire et de la géographie
Vous devez connaître, par exemple, le principe de l’histoire par « traces » et la place centrale de la notion « habiter » en géographie.
 
[image: ]La maîtrise disciplinaire en lien avec les contenus
C’est la 1re compétence professionnelle du métier de professeur des écoles. Vous devez connaître la discipline, en situer les repères fondamentaux et les enjeux épistémologiques et didactiques. Il vous faut être capable de réaliser une mise au point des savoirs disciplinaires proposés sommairement dans le Programme, afin de comprendre ce que doivent connaître les élèves à l’issue d’un cycle ou d’un niveau de classe considéré.
 
[image: ]Savoir appliquer cette maîtrise disciplinaire à la construction et l’analyse de démarches d’apprentissage
Cela revient à réfléchir aux enjeux didactiques de la discipline, c’est-à-dire proposer des situations d’apprentissage à même de transformer le savoir scientifique en un savoir scolaire accessible pour les élèves du niveau donné.
 
[image: ]La maîtrise des fondamentaux pédagogiques
Les fondamentaux pédagogiques sont : construire une séance, une séquence ; proposer une mise en œuvre concrète d’activités visant l’apprentissage des connaissances et des compétences avec un document ; proposer des pistes d’évaluation.



Conseils méthodologiques
1 Se préparer aux différents types de questions possibles
Plusieurs types de questionnements peuvent être proposés dans l’épreuve écrite d’application, que les sujets de 2022 et 2023 viennent confirmer. Il s’agit de s’y préparer tout au long de l’année.
 
[image: ]Présenter et analyser un corpus documentaire selon une synthèse problématisée et argumentée
▶ Il s’agit d’ordonner un propos en faisant état des enjeux scientifiques et didactiques soulevés par les documents (les savoirs disciplinaires sur lesquels ils reposent, les questionnements possibles pour les élèves, leur intérêt pour les amener à identifier la démarche historique ou géographique, etc.).
▶ L’analyse documentaire ne doit pas être linéaire. Vous pouvez procéder de la sorte :
1) Introduire le sujet en faisant un état rapide des connaissances sur le sujet donné.

2) Élaborer une problématique scientifique, qui permet de soulever un questionnement autour du corpus, de donner une cohérence à votre réflexion sur le sujet.

3) Regrouper les documents par nature ou type.

4) Analyser les documents en les croisant entre eux et en vous appuyant sur des éléments concrets de ces derniers. Vous éviterez, ainsi, l’écueil de la paraphrase.

5) Conclure brièvement en donnant des éléments de réponses à votre problématique.


 
[image: ]Élaborer une séquence d’apprentissage progressive et cohérente sur un thème donné
▶ Nous vous conseillons de la rédiger sous la forme d’un déroulement chronologique, dans lequel vous ferez état des notions abordées, des objectifs d’apprentissage, des compétences mobilisées, des documents du corpus utilisés et des diverses situations d’apprentissage. Il faudra être cohérent(e) par rapport aux attendus du programme et aux capacités de l’enfant en lien avec son développement et le niveau concerné. Les apprentissages des élèves doivent être appréhendés de manière progressive et spiralaire (phases de réinvestissement, d’appropriation, d’institutionnalisation, etc.). Évitez donc un style télégraphique ou des éléments consignés dans un tableau de préparation de séquence. Vous pouvez, en revanche, réaliser un tableau de ce type au brouillon, afin d’optimiser le temps de rédaction.
▶ Cet exercice consiste à mobiliser tous les éléments constitutifs d’une séance : un titre, une problématique, un ensemble documentaire, une tâche à réaliser par les élèves et la synthèse des savoirs censés être appropriés par eux.
▶ La problématique de la séance permet d’en cerner directement l’objectif d’apprentissage. Elle est volontairement ouverte et large. Le professeur y revient à la fin de la séance et s’appuie sur l’ensemble des activités pour y répondre avec les enfants. La problématique peut aussi constituer la consigne ouverte de la séance. Les élèves s’appuient alors sur un ou plusieurs documents pour y répondre.
 
[image: ]Préciser les objectifs notionnels d’une thématique au programme
Vous devez détailler les notions et le vocabulaire qui seraient abordés en classe dans le niveau et la thématique concernés. Si ce travail est demandé à travers une analyse du corpus documentaire, vous devez expliquer les notions en vous appuyant concrètement sur les documents proposés.
 
[image: ]Exploiter un document
▶ Vous devez raconter le déroulement chronologique de son utilisation en classe, dans un niveau déterminé. Vous devez aussi expliquer et détailler les choix que vous opérez pour que l’étude du document développe des apprentissages chez les élèves (des savoirs et des savoir-faire). Est, ainsi, évaluée votre capacité à proposer une exploitation respectueuse du programme concerné, des notions abordées et du public scolaire visé.
▶ Dans ce genre d’exercice, n’hésitez pas à contextualiser l’exploitation, en précisant où elle se situe dans la séquence et dans la séance choisies.
 
[image: ]Énoncer les principes et valeurs de la République
Vous devez pouvoir identifier les principes du système éducatif et les éprouver dans les situations pratiques qui vous sont proposées (ex. : Que faire si un élève conteste une séance d’EMC ?).
 
[image: ]Connaître les grandes notions des programmes d’histoire, de géographie et d’EMC
Les champs scientifiques dans lesquels elles s’inscrivent et leur traduction scolaire sont précisés dans les fiches de cet ouvrage.
 
[image: ]Expliquer les enjeux scientifiques et didactiques soulevés par les documents
Il s’agit de relever et présenter les notions du programme qui peuvent être exploitées dans le document, et de déterminer l’usage que vous pouvez en faire pour que les élèves mobilisent des compétences et maîtrisent les notions du programme étudiées.

2 Entraînez-vous toute l’année !
▶ Nous vous conseillons de vous entraîner à la fois sur des sujets complets, dans le temps imparti de 3 h, et sur des « morceaux » de l’épreuve, en simulant des questions à partir du programme :
• Un document de manuel scolaire : Qu’apporte-t-il comme informations sur la thématique du programme ? Quelle(s) exploitation(s) pédagogique(s) pouvez-vous en faire avec les élèves ? Etc.
• Une notion du programme : Quels en sont les enjeux scientifiques ? Comment la définir ? Comment l’aborder avec les élèves ? Etc.
• Une séquence, une séance : entraînez-vous à « critiquer » une séquence ou une séance observée en stage dans une des composantes de l’épreuve ; imaginez comment une thématique pourrait se décliner dans tel ou tel niveau de classe ; etc. Le présent ouvrage propose 16 situations pédagogiques : regardez le titre et le niveau indiqué avant de les lire dans le détail et tâchez de réfléchir à la construction d’une séquence ou d’une séance. Vous pourrez, ainsi, croiser vos idées avec celles proposées dans le présent ouvrage.
▶ Ces entraînements réguliers vous prépareront à adopter des réflexes et une méthode utiles pour gérer l’épreuve écrite.
▶ Des qualités d’expression seront indispensables pour obtenir la meilleure note possible aux épreuves écrites. Tâchez donc de poser par écrit vos simulations et de rédiger vos réponses. Cela vous permettra d’améliorer votre capacité à écrire correctement dans un délai très court.
▶ Faites-vous un rétro-planning de révisions jusqu’aux épreuves écrites, avec un certain nombre de notions par cycle à aborder et étudier selon un calendrier précis. Ne traitez pas tout en même temps et laissez-vous du temps pour digérer les connaissances acquises. N’oubliez pas de croiser, si possible, les savoirs théoriques avec une pratique et une observation de terrain. Cela vous permettra d’étayer de manière concrète vos idées, quand vous devrez proposer des exploitations pédagogiques à partir des documents ou des notions énoncées dans les questions.

3 Le jour de l’épreuve
▶ Inutile de travailler la veille de l’épreuve. Reposez-vous complètement et pensez à autre chose.
▶ La veille de l’épreuve, composez une « liste des choses à ne pas oublier » pour vous libérer de ces contingences pratiques : montre, trousse complète, carte d’identité valide, convocation.
▶ Prévoyez davantage que le temps nécessaire pour vous rendre sur le lieu de l’épreuve.
▶ Une fois devant le sujet :
• lisez d’abord l’intégralité des questions, puis regardez dans le détail le corpus documentaire. Le jury peut avoir pensé le sujet avec des liens entre les 2 composantes ;
• commencez, ensuite, par la composante qui présente le plus grand nombre de points. Posez quelques éléments de réponses au brouillon et organisez-les, afin de montrer au jury que vous savez structurer vos idées.
• équilibrez votre temps d’écriture entre les 2 composantes si elles ont le même nombre de points ;
• gardez au moins 5 minutes à la fin de l’épreuve pour vous relire et mettre les copies dans l’ordre.

4 Lisez les rapports de jury
Les rapports de jury vous permettent d’identifier les critères de réussite, les maladresses à éviter, et vous donnent des conseils de lecture. Ils sont disponibles à l’adresse suivante : https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid98675/sujets-des-epreuves-ecritesconseils-des-jurys-des-concours-recrutement-professeurs-des-ecoles.html
Quelques ouvrages et sites utiles
Ressources pédagogiques institutionnelles
• Devenir enseignant : https://www.devenirenseignant.gouv.fr/
• Eduscol : https://eduscol.education.fr/
Sites à caractère scientifique et didactique
• Géoconfluences : http://geoconfluences.ens-lyon.fr/
• L’histoire : https://www.lhistoire.fr
• L’histoire par l’image : https://histoire-image.org/fr
Ouvrages didactiques en géographie
• Antoine Bailly et Robert Ferras, Éléments d’épistémologie de la géographie, Armand Colin, 2001.
• Jacques Scheibling, Qu’est-ce que la géographie ?, Hachette Supérieur, 2020.
Savoirs scientifiques en géographie
• Nous vous conseillons la lecture d’ouvrages généraux, en prêtant attention aux éditions les plus récentes et réactualisées.
• Vincent Adoumié, Nouvelle Géographie de la France, Hachette Supérieur, 2022.
• Gérard Labrune, La Géographie de la France, Nathan, 2019.
• Magali Reghezza-Zitt, La France dans ses territoires, Armand Colin, 2017.
Ouvrages didactiques en histoire
• Gérard Noiriel, Qu’est-ce que l’histoire contemporaine ?, Hachette Supérieur, 1998.
• Antoine Prost, Douze Leçons sur l’histoire, Seuil, 1996.
• Jean Vogler, Pourquoi enseigner l’histoire à l’école ?, Hachette Éducation, 1999.
Savoirs scientifiques en histoire
• Patrick Boucheron (dir.), Histoire mondiale de la France, Seuil, 2017.
• Jean Carpentier et François Lebrun, Histoire de France, Seuil, 2000.
Sitographie pour l’EMC
• La laïcité à l’école : https://www.education.gouv.fr/la-laicite-l-ecole-12482
• Les symboles et les valeurs de la République : https://www.vie-publique.fr/fiches/19564-quels-sont-les-symboles-et-lesemblemes-de-la-ve-republique
https://www.vie-publique.fr/fiches/19562-quels-sont-les-principesfondamentaux-de-la-republique-francaise
• Les institutions de la République : https://www.vie-publique.fr/fiches/institutions-de-la-republique
• La citoyenneté : https://www.vie-publique.fr/fiches/citoyennete






        
            
            
                CONSTRUIRE UN PROJET PÉDAGOGIQUE
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                Les fondamentaux d’une leçon d’histoire-géographie
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                        1 La « leçon » est une « séance »
                    

                    
                        [image: ]
                        
                            Les programmes précisent les connaissances et les compétences
                            visées
                        
                    

                    ▶ Les programmes du cycle 2
                        précisent les connaissances et les compétences associées, et donnent des
                        exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève, ainsi que
                        des repères de progressivité.

                    ▶ Les programmes du cycle 3
                        définissent les repères annuels de programmation, ainsi que les démarches et
                        contenus d’enseignement.
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                            Le professeur structure le travail de l’année en séquences
                        
                    

                    Le professeur élabore une programmation qui lui permet de
                        définir le temps accordé à chaque chapitre. Ces chapitres constituent des
                        « séquences » qui comportent plusieurs « séances ».

                

                
                
                    
                        2 Les incontournables de la préparation d’une leçon
                    

                    
                        [image: ]
                        
                            Il faut d’abord maîtriser les savoirs disciplinaires
                        
                    

                    Une bonne maîtrise des contenus fondamentaux, des repères
                        essentiels et des enjeux scientifiques du thème abordé est un préalable
                        indispensable à la construction d’une leçon.

                     

                    
                        [image: ]
                        
                            Il faut, bien sûr, connaître les programmes
                        
                    

                    Le programme officiel précise des repères chronologiques ou
                        spatiaux et des personnages significatifs à retenir. Il indique les idées
                        précises qui permettent de structurer vos séquences et propose des démarches
                        de travail (par exemple, le recours à l’étude de cas en géographie).

                     

                    
                        [image: ]
                        
                            Chaque leçon répond à une problématique
                        
                    

                    Toute séance d’histoire ou de géographie exige une
                        problématique qui en donne le sens, c’est-à-dire une question simple à
                        laquelle la séance va permettre de répondre. Cette question doit être
                        annoncée aux élèves au début de la séance. Son traitement implique de faire
                        des choix dans les connaissances apportées aux enfants afin de ne pas tomber
                        dans l’erreur de vouloir viser l’exhaustivité.

                     

                    
                        [image: ]
                        
                            Les objectifs de la leçon sont explicités
                        
                    

                    ▶ La problématique permet de
                        structurer la leçon avec des idées fortes et un plan simple : il convient
                        donc de sélectionner les idées directrices qui permettent d’y répondre et
                        qui constitueront la structure de la séance et de la trace écrite que les
                        élèves devront retenir.

                    ▶ Doivent également
                        être déterminés et explicités les objectifs visés pour l’apprentissage des
                        compétences en conformité avec les attendus du Socle commun. Une séance
                        privilégie plus particulièrement 1 ou 2 compétences, avec des modalités et
                        des objectifs de travail clairement explicités aux enfants.

                     

                    
                        [image: ]
                        
                            Les situations d’apprentissage sont anticipées et variées
                        
                    

                    ▶ Ces situations sont multiples :
                        le cours dialogué, le travail individuel des élèves à partir de questions
                        précises ou plus ouvertes, le travail seul(e) ou en groupes sont les
                        situations les plus communes.

                    ▶ Leur intérêt, leur efficacité
                        et leur contribution à la stimulation des enfants tiennent souvent dans leur
                        variété et leur alternance, d’une séance à l’autre mais aussi au cours d’une
                        même séance.
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                            Une séance est structurée, avec des situations pédagogiques
                            variées
                        
                    

                    Une séance débute par un temps d’explicitation des enjeux de la
                        leçon, des outils utilisés, des modalités de travail et des critères de
                        réussite. Puis les élèves travaillent individuellement ou en groupes, avec
                        l’aide du professeur qui apporte les remédiations nécessaires à chacun. Le
                        professeur organise, ensuite, la correction et la mise en commun ; il
                        apporte des compléments d’informations et identifie les réussites et les
                        difficultés rencontrées, puis termine la leçon avec un temps de conclusion
                        qui se concrétise par la rédaction d’une trace écrite.
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                            Les documents sont adaptés aux objectifs
                        
                    

                    ▶ Le choix des documents doit
                        être cohérent avec les objectifs de connaissances et de compétences visés à
                        l’occasion de la leçon.

                    ▶ Les documents sont choisis en
                        fonction du niveau des élèves, des activités sélectionnées, de la durée de
                        la séance. Le professeur peut proposer des exercices modulables. Les
                        documents peuvent être extraits d’autres supports que le manuel scolaire.

                     

                    
                        [image: ]
                        
                            Les évaluations sont préparées à l’avance
                        
                    

                    Les modalités des évaluations sont multiples et variées. Un
                        principe fondamental est de concevoir toute évaluation par anticipation,
                        avec le souci de la cohérence des activités proposées avec les
                        apprentissages envisagés au cours de la séquence.

                    
                        
                            
                                
                                    Je m’évalue
                                
                            
                        

                        
                            1. Comment les programmes officiels favorisent-ils la
                                construction d’une leçon ?

                            2. Quels sont les incontournables de la construction d’une
                                séance ?
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    Fiche 2
Enseigner l’histoire : une connaissance par traces
Je retiens
1 Confronter les élèves aux traces qui les entourent
[image: ]Qu’est-ce qu’une trace ?
Une trace est un support de la connaissance qui atteste de l’existence d’un fait historique et témoigne d’une réalité passée. Elle concerne donc ce qui subsiste de ce passé sous la forme de vestiges, textes, archives, monuments, œuvres d’art, etc. Elle désigne aussi, dans le présent, ce qui témoigne de la mémoire de ce passé dans les sociétés ou chez des individus (lieux de mémoire comme les monuments aux morts, les œuvres de fiction réalisées a posteriori, etc.).
 
[image: ]Un enjeu central des programmes d’histoire de l’école primaire
L’enseignement de l’histoire vise à confronter les élèves aux traces du passé et leur faire comprendre que nos sociétés contemporaines sont les héritières de longues mutations dont leur environnement et le patrimoine laissé par les femmes et les hommes du passé sont le témoignage.

2 Les textes-sources
[image: ]Des documents fondés sur des témoignages d’une période donnée
Ces textes, incontournables dans une leçon d’histoire, sont, essentiellement, des témoignages laissés par des auteurs d’une période donnée (Mémoires, discours, lettres, etc.). Les témoins peuvent être illustres ou inconnus. Ils incarnent le groupe social qu’ils représentent.
 
[image: ]Comment utiliser ces documents-sources ?
En déterminant d’abord l’auteur et la date de rédaction du document concerné, les élèves peuvent comprendre que l’épisode historique qu’ils étudient est raconté par une personne en train de le vivre. Le document rend alors humain le contexte historique évoqué.
 
[image: ]Un témoignage qui peut être mis en perspective avec d’autres documents de même nature
La lettre d’un soldat français de la guerre de 14-18 peut être, par exemple, mise en perspective avec celle d’un soldat allemand pour comparer leurs conditions de vie. Cette approche permet aux élèves d’appréhender les différents acteurs d’un événement ou d’une période étudiés.

3 Les documents d’archives
[image: ]Où trouver des documents d’archives ?
Au-delà des centres d’archives départementaux ou autres, des documents d’archives sont facilement disponibles sur des sites Internet institutionnels, dans des manuels scolaires ou des ouvrages édités par des historiens.
 
[image: ]À quoi servent-ils ?
Ce type de documents est très utile pour exploiter des traces de la vie quotidienne passée : un texte, une photographie, un vêtement, un objet, etc., conservés dans des archives publiques ou privées. Ces objets sont au cœur du travail de recherche historique, auquel les élèves peuvent être initiés dès le cycle 2.

4 Les sources archéologiques
[image: ]Quelle importance de l’archéologie dans l’enseignement de l’histoire ?
Les découvertes archéologiques sont souvent relatées dans les manuels scolaires. Les fouilles archéologiques ont, par exemple, grandement participé à la réhabilitation de la civilisation gauloise, longtemps considérée comme un agrégat de tribus guerrières.
 
[image: ]La France : un pays riche en sites de fouilles
Tautavel, Quinson, Chauvet, Alésia, etc. peuvent aussi bien être étudiés à travers des sorties pédagogiques qu’à partir d’exploitations de leurs sites Internet, souvent richement dotés.
 

5 Les œuvres d’art comme documents iconographiques
▶ Comme tout autre document, il convient de donner à l’œuvre proposée un sens historique, pour comprendre le contexte dans lequel elle a été réalisée.
▶ Un document iconographique peut être difficile d’accès pour un élève. Le professeur peut alors légender ou annoter ce document pour lui permettre de comprendre les informations relevées et le message transmis par l’auteur. Pour en faciliter la lecture, l’œuvre peut également être mise en perspective avec un témoignage ou une frise chronologique.
Je m’évalue
1. Qu’est-ce qu’une trace ?
2. Quels sont les différents types de traces historiques ?
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Fiche 3
Exploiter un document historique
Je retiens
1 Identifier la nature du document
La nature d’un document détermine la façon dont le professeur peut l’exploiter dans sa classe. Un document iconographique (photographie, tableau) incite les élèves à adopter une posture d’observateur, tandis qu’un texte les conduit à mobiliser d’autres compétences.

2 Identifier l’auteur et contextualiser le document
[image: ]Identifier les éléments de paratexte
Le paratexte, qui entoure un document, donne des indications précieuses. Le professeur doit veiller à entraîner les élèves à les rechercher.
 
[image: ]Contextualiser pour identifier une période historique
L’auteur, le lieu et la date de réalisation d’un document permettent de le contextualiser, c’est-à-dire d’appréhender les éléments qui aident à identifier la période historique étudiée. Ces éléments peuvent être abordés directement par le professeur à partir d’un échange dialogué ou par les élèves de cycle 3, s’ils ont pris l’habitude de travailler en autonomie.

3 Dégager les idées principales du document pour le comprendre
[image: ]Le prélèvement d’informations au cycle 2
Au cycle 2, le professeur est un médiateur important dans la transmission des savoirs, tant les savoirs scientifiques sont difficilement accessibles aux élèves. Pour dégager les idées principales d’un document, il visera, au mieux, un prélèvement efficace d’informations importantes pour cibler le message principal du document.
 
[image: ]Mobiliser la compétence « Comprendre un document » au cycle 3
▶ « Comprendre un document » est une compétence centrale de l’histoire au cycle 3. Et, comme toute compétence inscrite dans les programmes, celle-ci est à acquérir de manière progressive : la compréhension du sens général d’un document implique d’adopter une approche différente en fonction du niveau de la classe ; identifier un document permet de faire, progressivement, la distinction entre histoire et fiction ; l’extraction d’informations utiles se pratique à partir du CM2, voire en fin de CM1 ; identifier et comprendre le sens implicite d’un document se fait en 6e, voire en fin de CM2.
▶ Si un élève de cycle 3 peut, progressivement, dégager les idées principales d’un document en autonomie, il apparaît difficile qu’il puisse en saisir tout seul son contexte historique avant la 6e.

4 Approfondir l’analyse documentaire
[image: ]Confronter un document à d’autres sources…
Pour amener les élèves de cycle 3 (et notamment de CM2) à approfondir l’analyse d’un document et aller chercher, par exemple, le point de vue exprimé par son auteur, le professeur peut proposer de le confronter à d’autres sources. Cette confrontation (la lettre d’un soldat français avec celle d’un soldat allemand pendant la guerre de 14-18, par exemple) permet à l’enfant de découvrir une diversité d’acteurs et de points de vue sur un thème donné. Il peut, ainsi, comprendre que l’histoire est une science humaine, plurielle, et qu’elle peut se lire de différentes façons.
 
[image: ]… pour développer l’esprit critique des élèves
Le professeur peut exploiter un document pour développer l’esprit critique des enfants. S’ils étudient la conquête de la Gaule, il peut, par exemple, questionner la difficulté qu’ont eue les historiens pour comprendre la bataille d’Alésia. En effet, ceux-ci n’avaient que le point de vue de Jules César donné dans sa biographie La Guerre des Gaules, les Gaulois n’ayant laissé aucun témoignage écrit. En étudiant les sources archéologiques, les élèves peuvent comprendre la façon dont les Gaulois se sont organisés pour se défendre lors de cette bataille. Ils découvrent, alors, que le passé est source d’interrogations et que l’histoire est le fruit d’une recherche de la preuve et se distingue de la fiction.
Je m’évalue
 
1. Selon quelle modalité pédagogique les élèves de cycle 2 dégagent-ils les idées principales d’un document ?
2. Quels sont les 2 enjeux de l’approfondissement de l’analyse documentaire au cycle 3 ?
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Fiche 4
Les paysages et les cartes, outils clés d’une leçon de géographie
Je retiens
1 Les paysages, évidemment ?
[image: ] Le paysage est un outil historique pour la géographie !
▶ Jusqu’aux années 1950, la géographie accorde une large place à l’étude des paysages.
▶ Dans les années 1960, la « nouvelle géographie » s’efforce de comprendre l’organisation de l’espace : le paysage n’étant plus considéré comme suffisamment explicite pour l’étude de l’organisation des espaces, il est remplacé par les cartes de flux et de pôles.
▶ Les années 1970 se caractérisent par le retour en force du paysage. Il intéresse à nouveau les géographes, qui le reconsidèrent comme une synthèse des permanences et des mutations d’un territoire.
 
[image: ]Le paysage est un outil complexe
▶ Le paysage est tout à la fois une réalité visible, perçue, une œuvre de la nature, une production des sociétés, un concept et une abstraction.
▶ Il est un produit des sociétés car il est façonné par le travail des hommes qui l’occupent, l’aménagent, le valorisent, parfois le fragilisent.
 
[image: ]Le paysage est une image
Le paysage est, a priori, l’aspect visible de l’espace géographique. Il est aussi une réalité perçue : il ne sera pas « vu » de la même façon selon celui qui l’observe (par exemple, le paysage rural n’est pas perçu de la même façon par un paysan et un citadin).
 
[image: ]Le paysage est un concept abstrait
Le paysage résulte de la construction de l’espace par les sociétés, les mutations successives et les permanences dont il révèle les traces si l’on sait les identifier. Il perd sa seule dimension visuelle, à condition d’avoir l’équipement notionnel, scientifique qui le permette : l’enseignement de la géographie doit y parvenir.
 
[image: ]Les débats demeurent à propos de la pertinence des paysages
▶ Certains mettent l’accent sur les lacunes du paysage, qu’ils considèrent comme une source d’informations incomplètes sur un espace géographique limité.
▶ D’autres insistent sur les intérêts du paysage, qu’ils considèrent comme le point de départ privilégié de l’analyse géographique. Il est la trace d’un lieu en mutation, qui permet d’étudier l’action des sociétés sur leur territoire.

2 Les cartes, évidemment !
[image: ]La carte est un outil fondamental pour le géographe
▶ La carte permet de localiser, de situer, d’étudier l’organisation d’un territoire, ses dynamiques. Elle offre la possibilité de représenter à la fois les éléments visibles et non visibles du paysage.
▶ La carte permet l’analyse d’un phénomène à plusieurs échelles et de passer d’une échelle à l’autre.
 
[image: ]La carte ne permet pas un accès direct au territoire
La nature même de la carte – production plane – nécessite des adaptations, induit des modifications d’angles, de distances, des choix d’échelles pour représenter au plus près la Terre, qui est sphérique. Ces choix, notamment celui de l’échelle, induisent des simplifications qui modulent la réalité.
 
[image: ]La carte est un discours
▶ Pour lire une carte, il faut maîtriser un langage, des conventions (choix des figurés de surface, linéaires, ponctuels).
▶ La carte est une abstraction qui permet tout autant de penser le réel que de le représenter. Elle résulte de choix de la part de son auteur, qui est amené à sélectionner les informations, à les hiérarchiser, à définir des seuils statistiques, à effectuer des moyennes.
▶ Le choix des figurés et des couleurs permet à l’auteur d’élaborer une argumentation relative à un phénomène géographique. Si la volonté est de mettre l’accent sur un phénomène particulier, la taille excessive d’un figuré ou une couleur vive accentueront artificiellement l’importance de ce phénomène.
Je m’évalue
1. Quels sont les avantages et les inconvénients du paysage comme outil d’enseignement de la géographie ?
2. Quels sont les avantages et les inconvénients de la carte comme outil d’enseignement de la géographie ?
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Fiche 5
Exploiter un paysage
Je retiens
[image: ]Vue de Lyon depuis Fourvière.
1 Pourquoi exploiter un paysage au cycle 2 ?
[image: ]Pour identifier un type de paysage
Ainsi, le paysage ci-dessus est un paysage de type urbain, qui se caractérise notamment par un bâti très dense, une forte présence de routes et une nature très encadrée et limitée.
 
[image: ]Pour comparer les modes de vie dans l’espace
En comparant le paysage ci-dessus avec un paysage rural, l’élève peut mettre en évidence quelques invariants, qui vont caractériser chaque type d’espace et les opposer. Il découvre, ainsi, la diversité du monde et enregistre concrètement les éléments caractéristiques d’un espace donné.
 
[image: ]Pour comprendre qu’un espace est organisé
Un paysage permet d’analyser la présence humaine à partir des aménagements observés. Ici, il est structuré par la Saône (au 1er plan) et le Rhône (au 2nd plan), qui se rejoignent plus au sud. Autour de ces 2 axes fluviaux, la densité du bâti et des rues est caractéristique d’un grand espace urbain. Cette impression de grandeur est renforcée par la présence d’un centre d’affaires et de grands immeubles (en arrière-plan).
 
[image: ]Pour comprendre comment les populations habitent leur territoire
Dans ce cas précis, il faut utiliser des paysages de plain-pied. Ils permettent d’être au plus près des habitants et de comprendre comment ils sont logés, se déplacent, travaillent, se divertissent, partagent leur territoire au quotidien.

2 Comment exploiter un paysage au cycle 2 ?
Le paysage peut être exploité dans chacun des 3 axes présentés précédemment : identifier, comparer, comprendre. En CE2, le professeur peut proposer une exploitation par les élèves qui reprend l’ensemble de ces 3 axes, à travers la méthode suivante : approche sensible (impressions et émotions ressenties), identification (type d’espace à partir de ses caractéristiques), analyse (observation plan par plan, délimitation des grandes unités paysagères, description) et explication (comprendre l’usage des aménagements, distinguer des traces anciennes d’occupation).
 

3 Comment exploiter un paysage au cycle 3 ?
[image: ]Remobiliser les prérequis du cycle 2
Le professeur peut adopter la même méthode qu’au cycle 2 : identifier, analyser, expliquer.
 
[image: ]Approfondir l’analyse en utilisant d’autres documents
▶ Le professeur peut proposer d’associer le paysage à un plan (Google Maps ou Edugeo) et de localiser, sur ce plan, certains quartiers ou aménagements notables, après avoir identifié les caractéristiques d’un espace urbain (thème 2 du programme de CM1). L’élève repère, ainsi, les fleuves, les noms de certains quartiers, quelques axes urbains (les quais, les ponts) et les noms de certains lieux patrimoniaux importants (la cathédrale Saint-Jean, la place Bellecour, etc.).
▶ Dans le thème 1 du programme de CM1, si les élèves habitent à Lyon, le professeur peut positionner 2 points A et B sur le paysage et leur demander de tracer, sur un plan, le trajet pour les relier.
Je m’évalue
1. Indiquez les parties des programmes des cycles 2 et 3 qui peuvent être mises en œuvre à partir de la photographie d’un paysage.
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